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•Génocide
Bientôt le triste anniver-
saireLe 7 avril, le Rwanda com-mémorera le 25e anniver-saire du génocide de 1994,dont le traumatisme estencore loin d'être effacé.Malgré tous les progrès ac-complis en un quart de siè-cle par ce petit paysd'Afrique des Grands Lacs.Comme chaque année, leprésident rwandais PaulKagame ouvrira ce jour-làune période de deuil natio-nal de 100 jours, en allu-mant une flamme dusouvenir au mémorial deGisozi à Kigali, avant d'as-sister à une cérémonie austade Amahoro. Cent jourscomme le temps qu'auramis, entre avril et juillet1994, le régime extrémistehutu pour tuer au moins800.000 personnes, selonl'ONU, essentiellementparmi la minorité tutsi,mais aussi chez les Hutumodérés.•Cinéma
Agnès Varda est morteLa cinéaste française de laNouvelle vague AgnèsVarda est décédée dans lanuit de jeudi à vendredi àl'âge de 90 ans, ont an-noncé des membres de safamille et son entouragehier à l'AFP. "La réalisatrice
et artiste Agnès Varda est
décédée chez elle dans la
nuit du jeudi 29 mars 2019
des suites d'un cancer. Sa
famille et ses proches l'en-
touraient", ont-ils annoncédans un communiqué.
"Elle est décédée cette nuit",a confirmé à l'AFP CéciliaRose de Tamaris produc-tions, productrice de sesfilms depuis 17 ans. "Elle
devait inaugurer ce soir
une exposition à Chau-
mont-sur-Loire (centre) qui
s'ouvrira donc sans elle", a-t-elle ajouté.

Ici et ailleurs 
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Il a fallu un énième accident mortelde la circulation sur le pont de laNomba, entre les communes de Li-breville et d'Owendo, pour que legouvernement sorte enfin de son hi-bernation. Deux cadres brillants de la Répu-blique, pleins de vie, y ont perdu lavie le 23 mars 2019. Une nouvelletragédie qui a remis au goût du jourl'urgence longtemps occultée de ré-habiliter ce pont. En effet, tant que lesusagers franchissaient cette zone in-stable sans encombre, ceux qui ont lepouvoir et la décision portaient desœillères qui les empêchaient de voirque l'ouvrage subissait les affres dutemps, qu'il avait perdu ses garde-fous (sens Libreville-Owendo), ron-gés par les vents marins ou détruitspar des véhicules.Pourtant, ce ne sont pas des prétextesqui ont manqué aux pouvoirs publicspour anticiper. Ainsi, peut-être au-rait-on pu éviter ou amoindrir cesdrames à répétition. Le vol plané d'unvéhicule, le 14 janvier 2017, avecmort d'hommes, et bien d'autres plu-sieurs années auparavant, n'ont pasété mis à profit par le gouvernementpour mobiliser les moyens et lesénergies aux fins de réparation de cedouble pont d'une voie à grande cir-

culation. La presse a tiré la sonnette d'alarme,mais rien n'y fit. Jusqu'au réveil dou-loureux de samedi dernier avec lamort de nos jeunes compatriotes.Une piqûre de rappel qui fait mal, amis la pression et contraint le minis-tère des Infrastructures et des Tra-vaux publics à descendre lelendemain sur le site pour annoncerla restauration imminente de l'ou-vrage, avec installation des glissièresde sécurité. En attendant la fin des travaux, cetteréaction venait à propos concernantcet espace, prolongement de la Voie-Express dont l'entretien incombe àl'Etat. Contrairement aux allégationscolportées sur les réseaux sociaux ac-cusant la mairie d'Owendo d'apathieface à « l'accélération » de la dé-chéance de cette passerelle. Mais sonédile, Jeanne Mbagou, est sortie dubois pour dédouaner son institution.Aussi, un pont Nomba "new look" est-il vivement attendu sur cette routequi mène à la zone portuaire, pou-mon économique de notre pays. Et lesouhait des Gabonais est de voir cettedynamique s'étendre à l'hinterland,où d'autres ponts, en planches ceux-là, vieux de plusieurs décennies etsans garde-fous, méritent aussi d'être

revisités. Ces ponts oubliés qui don-nent le tournis aux automobilistes,pour avoir causé des drames au seindes familles dans le passé. Certainsvéhicules ayant terminé leur courseau fond des rivières, avec leurs pas-sagers. Le cas du pont du villageIchinga (Lébamba), sur la route me-nant au district de Nzenzélé (Boumi-Louétsi). Non loin de la petite citébalnéaire de Cocobeach, aux portesde Libreville trône aussi uneconstruction similaire et dont le sortsemble intimement lié à l'état pitoya-ble de la route qui y mène. Mais çac'est une autre histoire. Le pont sur laMougalaba, avant Murindi, dans laNyanga s'inscrit dans la même veine.Il faut donc une politique globale vi-sant la mise à disposition des usagersdes routes sécurisées. Comme le longde la Voie-Express. En effet, que d'accidents mortels en-registrés, que de larmes verséesavant que le gouvernement neconsente, enfin, à implanter d'aborddes feux tricolores, remplacés plustard par des ponts (Charbonnages etNzeng-Ayong), placer des blocs debéton (Sogatol) ou construire unepasserelle (Plein-Ciel). Gouvernern'est-ce pas prévoir?

Maux et Débat

Par NIE-MUKENI

Les ponts de l'arrière-pays attendent aussi

C'est le but visé par l’ins-
pecteur, chef de circons-
cription scolaire
Libreville-Nord, Julienne
Ndavoura Gambissa Nzam-
bitary.

L’ECOLE publique desCharbonnages, situéedans le premier arrondis-sement de la commune deLibreville, a récemmentservi de cadre aux travauxd’un atelier destiné aurenforcement des capaci-tés des enseignants desclasses de 5e année (ex-Cours moyen 2). Cette initiative est de Ju-lienne Ndavoura Gam-bissa Nzambitary,

inspecteur, chef de la Cir-conscription scolaire Li-breville Nord. Laquelle,apprend-on, avait jugéutile d'organiser cetteséance de stage, insatis-faite qu'elle était des ré-sultats enregistrés par lesélèves lors du premierexamen blanc organisédans ce bassin pédago-gique en février dernier. Selon Christian Mondzo,inspecteur pédagogiquesupérieur, cette sessionde formation était axéesur le choix des sujetsd’examen type APC (Ap-proche par compétencede base). Pour mener à bien cettemission, Mme Nzambi-tary a sollicité l’expertisedes membres de l’Institutpédagogique national
(IPN). Les fonctionnairesdépêchés par l'IPNavaient à leur tête Char-lotte Ndoungou, directeuradjoint du premier degréà l’IPN. Intervenant au nom de

l’ensemble des forma-teurs, Charlotte Ndoun-gou s’est dit heureuse deconduire cette mission,qui entre dans la droiteligne des activités del’IPN. Aussi, a-t-elle invité

Mieux encadrer les candidats et améliorer le
pourcentage au CEP

Éducation/Circonscription scolaire Libreville-nord/Atelier de 
renforcement des capacités des enseignants de 5e année 
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les responsables d’autrescirconscriptions scolaireset chefs d’établissementsà emboîter le pas au chefde la Circonscription sco-laire Libreville nord. A noter que cet atelierétait destiné à l’ensembledes chargés des cours etdirecteurs d’écoles pu-bliques et privées laïquesde la dite circonscription,répartis dans cinq sallesde classe. Les enseignements dis-pensés à cette occasiondevraient permettre auxuns et aux autres d’amé-liorer leur rendu sur leterrain. Des chargés descours aux chefs d’établis-sements. D’autant plusque l’objectif visé par lesmembres de l’Inspectionest de voir les résultats auCertificat d’études pri-maires et au passage en6e s’améliorer au fil desannées. 

Quelques autres membres de l'Institut pédagogique
national au cours du séminaire.
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Charlotte Ndoungou a conduit la délégation de l'IPN
dépêchée pour assurer la formation.
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Les participants étaient répartis dans cinq salles de classe.
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